
280 la semaine religieuse

L’extrémité de chaque rinceau se termine par deux colon- 
nette* de marbre vert ouvragé, à chapitaux de bronze doré, 
supportant une plaque de marbre blanc dentelé, destinée à la 
garniture d’autel.

Entre ces rinceaux, le tabernacle frappe par son incompara­
ble blancheur. Son entrée est accostée de deux colonnettes en 
marbre rouge. Sur la porte du tabernacle, des églantinei 
émaillées, la croix, le monogramme de Marie et le chapelet.

Nisérirorde de Bien
Un soldat demandait un jour à un solitaire s’il était possible 

que Dieu voulut agréer le repentir du pécheur et lui accorder 
sa miséricorde.

— Lorsque votre manteau se déchire, lui dit le solitaire, le 
rejetez-vous comme chose inutile ? — Non, répondit le soldat, 
mais je le raccommode et je continue à m’en servir. — Si vous 
avez soin de votre vêtement, reprit le solitaire, Dieu n’en 
aurait-il pas de sa propre image ?

Boutades d’un vieux cnrf
Nous lisons dans une Semaine religieuse de France :
Il faut avouer, M. F., disait un jour un saint prêtre, quelque 

peu original, que la religion a un grand tort (tous les assistants 
de levr la tête) : Oui, un grand tort. C’est peut-être le seul, 
Mais vile l’a, on ne peut le nier. Elle défend tout ce qni eit 
mal et permet tout ce qui est bien ? Que voulez-vous il faut la 
prendre comme elle est !

— Savez-vous, M. F., disait-il une autre fois, le moment de 
la messe où les paroissiens sont le plus recueillis T C'est quand 
je passe avec la bourse pour quêter. Il y en a qui sont plongés 
le visage dans 'eur livre de messe et qui prient avec une ferveur 
de séraphins 1

AUX PRIERES
Sr Marie-Léonard, née Vitaline Beaumier, professe converse, 

des religieuses des Saints-Noms de Jésus et de Marie, décédée 
à Hochelaga.
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